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lique en France; Mgr P.-T.-D. d'Astros, archievé-
que de Toulouse ; Mgr J.-J. Bonnel y Orbe, ar-
chievêque de Tulede ; Mgr J. Cozenza, archevêque
de Capoue ; Mgr J.-N.-A.-C. Matîhieu, archevê-
que de Besançon ; Mgr 3..J Romo, archevêque de
S.ville; Mgr Ti. Gauwset archevéque de Reims;
Mgr J.-G. de Seneran-Beckh, archevêque d'Ol-
mnutz ; Mgr J. Geissel, archevêque de Cologne ;
Mgr P.-P. de Figueredo, Conha e îllo, arclhevé-
que de Braga ; igr N. WNeman, arrhevèque de
Westminster ; Mgr. J. Pecci. , éque de Gubbio;
Mgr M. de Dicpenbrock, évêque de Bresnu,

De l'ordre des diacres : Mgr R. Roberti, audi-
teur-général de la chambre apostolique.

S. Em. Mgr le cardinal Whieman est nommé,
comme on le voit, archevêque de Westmîinster, no-
mination qui ouvre une ère nouvelle au catholicisme
en Angleterre, où, juqu'.a ce jour, depuis la réfor-
me, les fidèles ont été confiés à des vicaire' aposto-
liques, évèques in partibus.

L'instance du sacié Pallium a été faite en faveur
de NN. SS. les archeréqres de Cambrai, d'Agria.
de Mexico, et de plus pour NN. SS. Smitl, arche-
vêque du Port-d'Espagne ; J. Hughes, archeveque
de New York ; A. Blanc, archevêque de la Nou-
velle-Orléansi et J.-B. Purcell, archevêque de Cin-
cinna ti.

-Le bruit Court que l'empereur Nicoia, célera à
l'un de ses fils la Pologne comme royaume indépen-
dant, et qu'il emiploiera tous les moyens en son pou-
voir pour que toutes le, populations slaves soient ré-
unies soirs le sceptre dru roi de Pologne, et ftormera
ainsi un grnid empire polonais-

Extrait de la Presse.

. Un jour un homme a pu dire : " L'état,
c'est moi." L'aristocratie et la bourgeoisie viennent,
qui disent : " L'état c'est nous." Arrive le peu-
ple, qui crie: " L'état, c'est tout le monde." (Si le
peuple ne disait que cela, il pourrait bien avoir rai-
son.) Voilà où nous en sommes, et (prêtez ici ton-
te votre sitention) le mouvement ne peut s'arréter
là! "

Diable! diable ! c'est pourtant déjà bien gentil
comme ça ; ch ! bien, non, poursuit Eiile de Gi
rardin : " La démocratie organisée renferme encore
bien des éléments personnels ! " (C'est là le pire,
sans doute.) Ce qu'il nous faut : c'est la démocra-
tie désorganisêe ! Il ne faut pas que l'Etat soit tout
le monde, il faut que l'Etat soit chacun ! Anarchie.

Voit on où les sophistes nous mènent ! Nous
avions cru que Girardin était le cadet de Proudhon,
aprèsceci, ma foi, c'est lien son aîné.

UN REMÈDE CONTRE LA COLÈRE.

Dans un village d'Allemagne vivaient deux époux
qui avaient l'un pour l'autre d'anciens sentiments
d'estirme et d'affection, ce qui ne les empêchait pas
de se quereller souvent. Un premier mot un peu
piquant provoquait une réplique, puis une injure, et
l'iniure amenait les coups. Par exemple. le mari
disait à sa femme : 'la soupe n'est pas encore salée,
voilà longtemps que je t'er fais l'observation. La
femme répond: elle l'est assez pour moi. Le rouge
monte aiige 'le l'époux irritable, qui s'écrie:

Est-ce ainsi qu'une femae répond à son mari;
faut-il que je rme conforne à ton goûej 1 La femme
réplique: -Le pot au sel est lh; une autre fois tu
feras fa soupe toi-même. Le mari en colère prend
sur la table le plat et le jette à terre. Alors la femme
n'y tient plus, et la colère part comme une eau im-
pétueuse dont on vient d'ouvrir P'écluse. Elle crie,
tempête, et adresse à son époux toutes sortes de pa-
roles acerbes qu'on n'entend I:as volontiers.

-Ah ! ah ! dit le mari, je voiA qu'il faut repren-
dre le bàton et te caresser un peu le dos. La fem-
me, désolée, s'en va trouver le pasteur pour lui
demander aide et conseil. Celui-ci reconnait qu'elle
s'attire souvent elle-même, par son impatience et ses
récriminntions, les mauvais traitements dont elle se
plaint. Ecoutez, lui dit-il, mon prédécesseur ne
vous a-t-il pas parlé d'une certaine eau qui pro-
duit de mervei!leux efWets ?-Non, répond.elle.-
Eh bien ! revenez dlais une heure, et je vous en
donnerai.

Quand ele e-t soîîle, !e pasteur verse de l'eau
fraiche dans Uit flaç;)n, y met un rpen de sucre pour
l'adoucir, qt:eque'., gouites d.esence de rose pour lui
donner du pnrfui ; puis il dit à l'inquiète épouse -
Quand votre mari rus iendra le toir du cabaret, et
qu.il vous parailia dle mauvaise humeur, prenez un
peu de cette eau, e gardez-la dans votre bouche jus-
qu'à cequ'il soit calme, et je vous réponds que vofs
n'aurez plus de querelles.

Ainsi fut fait. La maieon, naguère si orageuse,
rentra dans le calme, et les voisins di.aient: ¯D'cù

vient donc que inos gens ne battent plus.
PLLrr aillé.

PRN DES MARCHtS.
La fleur -uperfine se vend sur les marchés de

Montréal, 20s-3J, à 20s.6d ; extra superne 20s.
9d, à 21s.

Blé du Haut-Canada, 4-s-5d, à4s-6l, par minot.
-Pois, !s-10d.-Orge, 2-lId, à 3.-Avoine, il-
7d.-Blé--d'Inde, 3s par 56 lb.-Beurre, première
qualité, inspecté, 71d par lb ; 2de dito 64d à 6ýd -
3Je do 5¾d à5 .- oase, 3 ls à 31s-9d ; Perlas-
se, 27s 9d à 28s-3d.

- NAISSA NCE.
La darne de Marc-Aurèle Plamondon, écr., avo-

cat, a mis nu monde une fille, le ter. du courant. .

DECES.
Dimanche, le 3 du courant, après une maladie de

six mois soufferte avec toute la patience et la résigna-
tion possible, âgé de dix neuf ans et trois mois,
TUEOPHIJLE, dernier fils de feu Joachim Mondor,
écr. Il unquit en cette ville en août 1831. Sa fa-
mille alors dans l'aisance lui promettait un heureux
avenir. Tout jeune encore il se dirigea dansle che-
min de la vertu et parut être destiné à jouer un jour
un grand rôle dans la société ; mais Dieu en avait
disposé autrement pour l'attirer plus vite à lui.
Après avoir passé quelques années dans les écoles,
son bien-aimé père le tait au petit séminairè de
Québer. L il ne put déployer ses talents selon ses
désirs, par suite de son peu de santé, mais cepen-
dant il brillait et chaque année ; une couronne était
le fruit de son travail. Parmi ses compagnons de
classe et de collège il était beaucoup aimé: formait.
tit une société, une assembléet.ous les voux P'ap,


